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Et voici qu’un jour je devins conscient de la présence parmi nous d’être invraisemblables ; les 
étrangers. De quelle création particulière étaient-ils issus, je ne pouvais l’imaginer. [...] Il ne 
me paraissait pas qu’ils  pussent être nés comme nous tous suivant les  modes normaux de la 
nature que j’ignorais  sans d’ailleurs en être curieux encore. Parce qu’ils étaient différents, ils 
me paraissaient monstrueux. [...] Jusque-là mon monde était fait de gens à peau blanche, de 
nationalité canadienne, parlant français  et pratiquant la religion catholique. Rien n’existait, 
rien ne pouvait exister d’autre. Rien au-delà ne pouvait même être imaginé, puisque imaginer 
c’est en fait construire du faux neuf avec de vieux matériaux. Quand je connus les autres, les 
anormaux, je restai stupéfait, presque incrédule, à les constater de fait différents et 
hérétiques. Hérétiques  de parler, de couleur, de race ou de religion. [...] Et ayant appris à 
douter de quelques choses immanentes et capitales je me sentis dès lors  porté vers un 
scepticisme dangereusement généralisé. Car et surtout je me demandai avec stupeur : 
Comment, mais comment peut-on être Protestant? Comment Dieu, qui est Catholique 
apostolique et, romain, tolère-t-il […] Comment peut-on être Syrien ?


